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reoU 1nwdcologu au •1.lJltL ~ef" ~-~• r~ 
c11.1 mi9 tnunl'I Mmlil t il ·otr Kihe 
~ J u,ictlon de la M: ~nd r.oZ:!:~t;.r d • 
JA < ca,merat.a de UardJ •• do cett 
col acad mie d' prtt.s rtvoJuu~~ua. 
qui ,,,, réWllaslllc.at &Ulc.ur cl ru 
JJIIN' dl \"crnlo pour cz-6cr de t u comtr. 

1 tlodram c· l•à-<Jir I out • plè-
d.l• ln Mualca >, notra lhtlltr! < Trag.,. 
µ, r:oquo I mualque. aulva.nt. mualcaJ. 
t c~t. l'évoluUon caU>C!U quoique Jon. 

e, abandonna lo T que de la Ro-
5,a do toute comp1~x1t6 cmplc, ao déga. 
r r<'to t. chanter la Pll8alon <l:"~~"uac, !ut 
.iuours ~t acs doutcura profane mz:ne, •e.a 
.,,ent du Drame muaJcat éta.lt d!• 1 avènc­
d.z>JI Je li\TO du DcaUn. L'écloa/!, ~lé 
,ante du génlo rellgicu..x de Pal PUia· 
pul !&1re dévier '• courant de ;':"trinn ne 
,nu.sJcnle, qui tcndrut t. aa pl évoluUon 
ll#&uon c pro!anc > à la ua vaatc réa-
0ouvenu genre d'~t. L'a,:=:néaUon d'un 
p r,uno mu.s.lODJ. au début <lu ~ment du 
,iècle. était p..éparé par tou.a -sepUème 
qu 'une snlne culture h~es caprtta 
4e1aJrés. La passion huma1ne, li~ avait 
tout théisme, fut donc exaltée et érée de 
,Jdérée, toujours davantage di fut con­
représcntéo en œuvrea <l'a'.rt, gne d'être 
_rythDlée en poèmes tragiques nou~;.. d'être 
Je rapport !déni entre Ja Parole et ux, où 
,Jquo devait être, aprèa les Grecs la mu­
JCIIlent recherché. Voilà pourquo( nouveI­
i;;mllio del Ca vallêro, vers 1,. !ln ~orsque 
.Jfèllle slèc~e, triompha avec la muslq~e s:~= 
dtatlve d un oratorla quJ contenait 
,::-crmes d'opéra, la < RappresentazJone d: 
,uuma e dl Corpo >, lorsque Ja val 
cordée aux < Intennedi >, dans les e~:;= 
.entatlons , sacrées, augmenta con.sldéra-
1>lemcnt, s enrichissant toujoura plus d 
11gurations de ballets et symphoniques~ 
lorsque enfin la c Dafné > de Péri et Ri' 
nuccl émeut et bouleversa les esprits an= 
xleux de formes nouvelles, la naissance du 
Drame musical s'était déjà accomplie 

Manuscrit de PALESTRINA 

l'œuvre d'art, poème et musique, mals da 
tout le langage muaical. afin d I Cependant, avec l'lnnovo.Uon estbétlqua 

Mais avec les Florentins, le drame, ·or!- 1 
gille de notre lhéa.tre musical, et ce qul 
• era dans un avenir prochain le nouveau / 

vralm.ent capable d'exprimer tois ~e:~: ie Monteverde, prise dans son ensemble 
de l'âme, extrêmement nuancés echnlque et expressif, le mélodrame prc­
l'homme nouveau voulait représent~r. que I nait glorieusement son essor. 

c:t celui qui accomplit ce miracle fut L' c Or!eo > de Claude Montcverde en­
tab~de Monteverde. Avec lui naquit vérl- core si trais, si profond, al émouvant au­

ement ce que nous appelons le Drame j~Urd'hui, apparaît comme l'Œuvre de l'ort-
/ musical. gme du Drame musical. 

La réforme musicale de Claude Monte-
111!-.;!'.-<',..:r,-;,,c;J I verde touchait à. la fols la technique pure 

et simple, par aa révolution tonale, et l'ex­
/ pression dramatique. 

Le renouveau de Monteverde secoua les 
contemporains, ainsi que le fit plus tard 
la réforme de Wagner, et que de nos jours 

I l/ \'lk tOll\-11 tal.M.1119. 
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Ap•d. rra,<irc11111 Coactlnm. ''"' 1, , 

Tandla que lea têtes pour le mariage du 
grand-duc Ferdinand de Toscane avec 
Christine de Lorraine (1589), puis de 
Henri IV avec Marie de M6dlcls (1600) 
couronnaient d'un succè11 rctPntl.snant le; 
tentatives des maitres florentins, Claude 
Monteverde (né à Crémone on 11568), mai­
tre de chapelle à. SB.lnt-Marc, à Venlae, 
s 'élevait d'un seul coup à une extraordi­
naire hauteur le sort du Drame musical 
et de l'évolution de toute la musique. 

Dans son troisième livre de < Madrl• 
gaux > (11$98), il affirmait déjà la qualitl 
et la valeur de sa volonté innovatrice. Il 
offrait à l'étonnement et au scandale de 
ses contemporains la < cadence parfaite >, 
de même qu'une année après, dans son 
cinquième livre de < Madrigaux >, il rom­
pait définitivement avec toute la tradi­
tion, créant notre système tonal. La cri• 
tique Apre d'un philistin, Giovanni-Maria 
Artus!, qui écrivit contre le libre musicien 
un livre sur < les Imperfections de la mo­
derne musique >, ne put détourner un seul 
inBtant de son chemin !'Innovateur. 

a commencé è. le faire ln simple et 6mou­
vante tentative de renouvellement de l'ex­
pression musicale do Claude Dobu88y 
Montoverdo reste surtout non comme u~ 
précurseur, mllls comme le créateur du 
langage musical souple, varié, opulent ot 
tendre, captlblo d'exprlmor toutes les nuan­
ces dro.mal!ques de la vie pll.88lonnelle. 
Notre théâtre musical lui eHt redevable de 
S<'s richesses qul eo compliquent toujoura 
davantage. La musique, qu'on dit à tort 
d'une naissance aclentlfique relativement 
récente, devient en réalité toujours plus 
complexe, car elle est la suprême expres­
sion de l'homme, et étant , par son essence 
inflniment évolutive, contrairement a~ 
arts plastiques fatalement limités par leur 
matière même, elle se complique et se dé­
veloppe progressivement, à < l'instar > de 
l'homme social. Nous att.elndrons à un de­
gré de musicalité dramat ique qu'il nous est 
impossible de prévoir , lorsque les drama­
turges auront compris l'absurdité de la sé­
paration < seulement t ri-sécula ire , de la 
Tragédie et du Drame musical, et que l'on 
saura que, ainsi que le fi t le théâtre grec, 
le théâtre tr agique doit se manifest er avec 
toutes les r essources contemporaines de la 
musique. Et l 'on comprendra alors davan­
tage la < perfection > de l'œuvre de Mon­
teverde, et la profondeur de ce génie com­
parable seulem ent à celui des véritables 
grands créateurs , 

• Titre de,i o ncr\oires parus sous le patronage de 
\ ";.bbt\~~ llnuvn, le seul français mentionné dans 
St.-Jcan 'J:•{~~';.),Mallre. (Archives musie&lea de 

Maison natale de Palestrina 

théâtre tragique, conçu avec musique, ne 
montrait qu'un de ses aspects, n'était 
qu'une forme assez dégagée de l'oratorio. 
Les recherches monodiques de Vincent Ga­
lllei, et toutes les tentatives de < musique 
expressive > faites par la Chambrée des 
Bardi, n'aboutissaient point à une forme 
mll$cale qui, par la beauté intime de Sel! 

éléments rénovateurs, püt apparaitre satis­
faisante. Les longs récitatifs, s outenus par 
la basse continue, qui a l ternaient a vec les 
chœurs, étendaient sur cet embryon d 'ope­
ra sans < airs > nJ mélodie un voile de 
monotonle, ou tout au moins un manteau 
un peu lourd qui n'accordait point de sou­
plesse à la représentation des s en t iments. 
La tradition des Flammands, maitres in­
contestés et magiciens d u contrepoint, se 
Bimpilliait sans doute; dans la sincérité et 
l'ardeur des compositeu rs de Fables pas­
torales, elle se transformait et s e retrou­
vait des formules h eureuses d'expression 
plus simple et plus émouvante. Cependant 
un miracle restai t à accomplir : le mira­
ele d'un renouveau complet, absolu, non 
leU.lement du sentiment ordonnateur de 

L'apparition du triton, le vieux < dia­
bolus in m usica >, de l'accord m odulant de 
s eptième de dominante, la formation du 
g enre chrom atique à côté du g enre diato­
nlque, la création de l' < a.ria > et l'impor­
tance express ive accordée à la m élodie, en­
fin la singularité, la puissance, l'efficacit é 
de l'inBtrumentation et de l'orchestration, 
classèrent immédiatement le musicien et 
son œuvre. 

Son instrumentation t rès riche, très 
audacieusement originale, donnait au dra­
me un mouvem ent, un écla t jusqu'alors 
tout à fait inconnus. F .-A. Gevaert, dans 
le chap itre de son < Cours d'orchestra­
tion > consacré à < l'inBtrument a tion avant 
Haydn >, remarque à plusieurs reprises le 
rôle d 'innovateur jou é par Monteverde. 
Mais cette innovation devait réellement fé­
conder plus les générations suivantes que 
les contemporlÛJl.8 du maitre de Crémone. 

Réunion de la Commission d' ludition de& Artistes 
ponr nos Concerts fopnlaires 

Vincenzo Giustiniani, dans son < Dis­
cours sur la musique de son temps > 
(1628 ) , le comparant à la célèbre et 
bruyante Chambrée des Bardi, parlait de 
Claude Monteverde, a insi que de Nanino 
ou de Felice Anerio, comme d 'un vaillant 
compositeur, épigone en quelque sorte du 
prince Gesualdo V enosa. Le maigre esthé­
ticien du dix-septième siècle ne vit point 
que l'auteur des troisième, quatrième et 
cinquième livres de « Madrigaux >, de 
l' « Orfeo >, de l' < Ariane >, s 'était lev6 
comme < un soleil aur le monde > de la 
musique, selon l'image avec laquelle Dante 
évoque 11aint François. 

La première réunion de la Commission 
d' audition des Artistes de 11 ~ Musique 
pour Tous " a eu lieu le dimanche 
1 o decembre à 9 h. 30 du matin dans une 
salle mise gracieusement à notre dispo­
sition parla direction de \'Hôtel Majestic. 

Le Jury, composé de MM. David 
président, Riéra. Lazare-Lévy, Gérard 
Hekking et Paulet, a agréé pour \es 
futurs concerts populaires de '' La 
Musique pour tous " : Mlles Denise 
Chalandre et Germaine Lecomte, can­
tatrices ; Mlle Bousquet, de Mayo et 
M. René Herbin, pianistes; Mlle G. Versy 
violoniste et M. Paubon flûtiste. 

Les artistes qui veulent prendre part 
aux concerts populaires de " La Musique 
pour Tous" sont priés d'adresser leur 
demande à '' La Musique pour tous " , 
40, rue du Colisée. 

lis seront convoqués pour la réunion 
de janvier de la Commission d'audition. 


